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conUE8PONDANCE.

Lettre de lU. P.·CHARLES ROBERT à hl. ALPH. DE SCHODT,

directeur de la Revue belge de numismatique.

MON CHER CONFRÈRE,

M. Chalon, notre honorable président, a bien voulu me

parler d'une petite thèse numismatique que j'ai soutenue
récemment à l'Acadéulie des inscriptions et belles-lettres,

et me demander quelques explications sur une ou deux

assertions un peu hal'dies, dont un journal français lui a

apporté l'énoncé à Bruxelles, sans y joindre les arguments

qui m'ont se.'vi à les étayel'. Je vais reproduire et com­

pléter ces arguments. Vos lecteurs jugeront.

Le fond de mon sujet élait le contraste que pl'ésentent

la disséminalion de la fabrication monétaire pendant les

périodes gau loise et rnérovi ngienne et sa centralisation

sous les Romains et les premiers princes de la deuxième

race. Cet exposé m'avait paru bon à fai.'e, cal' le régime

monétaire d'un pays lient de près à sa condition écono­

mique et parfois à son état politique.
J'ai pa.,ticulièrclnellt insisté SUI' l'époque où les Gaulois,

après avoir l'enoncé aux imitatiolls servi les des espèces
du monde classique, puis fabriqué des monnaies muettes
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soit un duel, on est entratné à en faire autant, au reveJ's,
du mot LIXO.VIO, ce qui oblige à considérer sel1lÏssos et
publicos comme des noms d'homme C), en sorte que la
monnaie aurait été signée à la fois par le vergobret ou par
les deux ver'gobrets et pal' deux personnages ·qualifiés
simplement de Lixoviens, ce qui n'est guère admissible.

(1) Conf. R. MOWAT, ouv. cité, p. 123, el 'VRlTLEY STOKES, Cettic
declension, tableau des noms d'homme, p. 77.
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\Valdstein, duc de Friedland, et ses monnaies, Dar
ADOLPHE l\IEYER. Vienne, imprimerie de la Cour et· de

l'État, 1886, in-8°, 108 pages, 6 planches, dont la pre­
mière est consacrée aux armoirip.s du comte de Wallen­

stein et les autres repl'oduisent très nettement, par la

phOlolithogl'aphie, les Inonnaies du célèbre guerl'iel'. Au
frontispice est intel'calé un supet'he portrait de ce héros,
réduction aux tl'ois qnarts de ia gl'avul'e originale faite

par PielTe de Jode, d'après un tableau d'Antoine và" Dyck,
et impl'imëe pal' )Iartin Vanden Enden.

Dans sa préface, l'auteul' constate d'abord combien il
lui a été diffici le de se fixer sur' rOl'thographe à donner au
nom de, son peJ'sonnage; les historiens tchèques écrivent

JValdstein tandis que les Allemands orthographient géné­
ralement JVallenstein; du reste, le duc de Friedland,

lui-même, a signé son nOln de différentes manières, mais

comme Albel'! descendait d'une branche de la famille

établie dans la région allemande du royaume de Bohême,
l'auteul' adopte l'orthographe usitée en Allemagne. Il
remarque ensuite que malgl'é les recherches minutieuses
faites dans les archives mecklembourgeoises, il n'a presque
rien lI'ollvé d'important pour la numismatique et, il ën
concluL qu'il est très probable que Wallenstein n'a point
rra ppe monnaie dans le Mecklembourg.

Noll'e savant confrèredébute par esquisser ia généalogie
et l'histoire de celui dont il va décrire les monnaies.
Tout LIll chapitre de dix-sept pages est dédié à ce sujet.

Les titres d'Albert, comte de \Vallenstein, 'étaient :

duc Je Mecklemb'oul'g, de Friedland et de Sagan (Silésie),
prince de \Venden, comte de Schwerin, de la tel're de
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 4,e TRIMESTRE 4885.

Ouvrages périodiques.

ALLEMAGNE.

Berlin.

Gorlltz.

Leipzig.

stade.

stettin.

Londres.

"ienne.

WEYl" AnoLPH, Berliner RJünzbliitter, nOS 60

el 61, 1885.

Du même. 63e vente de médailles el monnaies.

Neues lausitzisches lIJagazin, Band 60,

2e Hert, 1884.

TIHEME, E.-G., Bliitter (ür l1/ünz(reunde,
nOS 127 et 128 et la planche LXXXIII, 1885.

BABRFELDT, M., NUlnismatisches Literatur

BtaU, no 27, 1885.

Baltische Studien, XXXV, 1, 2, 3 el 4 Befte,

avec planches, 1885.

ANGLETERRE.

The numismatic chronicle, 1885, part. f,

lhird séries, nos 17 et t8.

AUTRICHE-HONGRIE.

Mona/sblatt, nOS 25, 26 et2i, 1885.

BELGIQUE.

Bulletin de l' st cadémie royale de Belgique,
3e série, tome X, nOS 7, 8, 9 et tO, 1885.

Revue belge de numismatique, tome XLI, 1885.
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" L'ordre règna désormais dans notl'e biblio-
• thèque; MAILLIET mit tous ses soins à com­
" poser un bon catalogue et à ranger' méthocli­

"quement nos livres; sa sollicitude pour
" l'accroissement des richesses confiées à sa
« garde allait jusqu'à l'abnégation; ni les fatigues
« ni les difficultés ne l'arrêtaient dans l'accom­

« plissement de sa tâche: comme un vaillant

li soldat, il est tombé sur la brèche; la mort l'a

terrassé au moment où, par une fl'oide bise
« d'hiver, il se rendait à notre bi bliothèque.

« Cette catastrophe sUl'pl'il péniblement tous

" ses confrères qui, le voyant plein de force et de
« santé, espéraient le conserver encol'e quelques

u années dans leurs J'angs. ,
" Mais la mort a de ces caprices telTibles!

u Notre espérance devait bientôt s'évanouiJ'.

u Aujourd'hui que MAILLIET a dispal'U pOUl'

u toujours, nous avons du moins la consolation

• de le voir sUl'vivre pal' ses œuvres et pal' le

• souvenir impél'Îssable qu'il laisse pa l'Ill i nous,

" qui l'estimions tous.
« Au nom de la Société de numismatique,

« Au nom de vos collègues,

Il Cher MAJLLIET,
Il Je vous dis adieu, "

AN:oIÉE iSSu.
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toutes les questions douteuses qu'il a luises en lumière:
les citations seraient trop nombreuses. Il mérite nos plus
sincèl'es félicitations pOUl' la patience et l'érudition qu'il
a déployées jusqu'à maintenant: puisse-t-il ne pas faiblir
dans sa tâche !

G. C.

Collectioll Ch. llobert. - Catalogue d'une partie de ses

collections dont la vente aura lieu à Pa1'is au COlnrnen­

ce'inent de l'année 1886.

Dl'essé avec méthode, orné d'une grande quantité de
figures de monnaies intercalées dans le texte, savamnlent
commenté et ordonné par le célèbre collectionneur lui ...
même, ce magnifique catalogue ne mél'ite que des éloges.­
Il est i.mprimé avec un luxe et un soin que nous ne
sommes pas habitués à rencontrer dans des publications
de ce genre.

Une première pal,tie renlplit, avec trois cent quatre­
vingt... treize numéros, l'espace de 48 pages in-8°; elle

renfelame les 'Jnonnaies carolingiennes sans norn d'atelier,

parmi lesquelles nous mentionnerons les deniers de
Louis le Débonnaire, dont les types sont aussi nombreux
que variés.

Les 'inollnales et jetons de,ç Pays-Bas et du Nord de,ta

France offI'ent moins d'intérêt quoique plusieul's variétés
et quelques pièces inédites se distinguent dans le nombre.
Les deniel's des l'ois pirates et les monnaies de Cam brai
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exclusivement à la menue monnaie d'argent, aux copecs, frappés
sur la commande du Gouvernement par des maîtres particuliers,

à Moscou, Novgorod, Pskow et Tver. Le poids de cette monnaie
variait selon l'époque de la commande et l'aloi en était tout à

fait accidentel, d'après le titre de l'argent dont disposait le

Trésor. L'opél'ation même de la frappe se faisait d'après le sys­

tème le plus primitif: on coupait en morceaux du gros fil

d'argent et on en frappait les pièces à coups de ma-I'leau, Quant

aux monnaies d'or et aux grosses pièces d'argent qui circulairnt
dans l'Empire, c'étaient pl'incipalement des monnaies étran­

gères, modifiées par la simple impression de l'écusson national

et par J'indication du millésime en lettres. On coupait aussi

parfois la monnaie étrangère (principalement le thaler de Hol­

lande) en quatre pièces, que l'on mettait en circulation après y

avoir imprimé l'écusson national. C'est ainsi que jusqu'au

commencement du XVIIl' siècle on voyait circuler ùes pièces de
2tl copecs à forme presque triangulaire et qui représentaient

chacune un quart du thaler de Hollande.

Il La première organisation du système monétail'e, ainsi

que de la frappe des monnaies en Russie remonte à Pierre le

Grand.

et En 170f, un ukase de l'empereur Pierre 1er ordonnait la

frappe d'une nouvelle monnaie d'argent, des pièces de aO, 2:> et

10 copees, et trois ans plus tard, en exécution d'un nouvel

ukase, on commençait la frappe du rouble. Quoique cette mon­

naie ne portât pas encore l'indication de l'aloi, sa valeur rédie

correspondait déjà davantage à la valeur nominale. Les grosses

pièces portaient l'inscription « monnaie fine If. En t 7t1, on
établissait enfin pour la monnaie d'argent un titre de 70/96

et un poids déterminé de 14 r. 40 c. pal' livre d'alliage.

Depuis 1701, on 'frappait des ducats d'or au titre de 95/96

(1·18 pièces pal' livre d'alliage) ct en 1718 ou commençait à
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NÉcnOLOGIE.

ALEXANDRE �~�I�I�S�S�0�N�G�.

Le 24 févrie)' 1885 est mort à Vienne le Dl' ALEX.

�~�h�S�S�O�N�G�, notaire impérial, membl'e associé de notre
Sociétédepuis le 21 février 1881. otre l'egl'etté con­
frère élait né à Vienne, le 18 mai 1857.
, Dès l'âge de dix-sept ans, sa passion pOUl' la numis­

matiquese manifesta,d'abord pOUl' toutesles monnaies,
nlais bientôtpal,ticulièl'ementpourlesmonnaiesromaines,
grâceà l'influence des confél'encesùe JosephAI'nelh.

Vers 1860, l\hSSONG se restreignit à la nunlismatiquc
romaine: il devint le chef ·d'un petit cerclc de collec­
tionneursautrichiens(von Kolb, l\Iarkl, Hohùe, 'l'l'ail),
qui fOI'mèrent une associationlibre et choisil'cnt une
époque bien définie, la secondemoitié du troisièmc
siècle. Dans les limites de cette périodc, chacun de
sociétairesentl'eprit de réunir toutesIcs monnaies(l'un

ou tout au plus de deuxempereurs,de luanièreà IIlclll'C
au jour les donnéesscientifiques quc pouvait recéler
chaque série. Cette méthode produisit des résultats
inespérés,cal' certainespiècescommunesou simplement
val'iéesdevinrent, en lcs conlpal'antcntre l'Iles, dcs docu-
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ments précieux pour la chronologie et l'histoire d'une
époquealorsencoretrès obscure.

MISSONG, qui avait pris à tâche de collectionner"les
monnaiesde l'empereurProbus, parvint à rassembler
15,000 piècesvariéesde ce souverainqui n'avait régné
quesix ans.Leur classeméntfut opérédans sesgrandes
ligneset pernlit à l'amateuret au savantde tirer de ces
monumentsmétalliquesdes conclusionsintéressanteset
nouvelles concernant �l�'�o�l�~�g�a�n�i�s�a�t�i�o�n de l'administration.; ..
monétaire dans les vastes provinces du gigantesque
elnpire romain.

G. CUMONT.

."



... .
ACTES OFFICIELS.

Type et fabrication des monnaies belges.

LÉOPOLD II, ROI DES BELGES,

A tous présentset à venir, salut,

Vu l'ar'ticle 2 de la loi du 50 décemot'c188;);
Voulant régler : Le type des monnaicsd'Ol', desmonnaies

divisionnairesd'argentet Lies monnaiesLie cuivre;
Le dialnètredes monnaicsde cuivre, ct
Les frais de fabricationde cesmonnaies;
Sur la propositionde Notre Millislre des Finances,

Nousavonsat,,.êtéct arrêtons:

TY1Je des nwnnaiesd'or.

ART. 1er. Les monnaiesd'or serontrrappéesù lXoll'c effigie;

la têtc regarder'ala droite.
ART. 2. Les pièces porteront, du ('ôté dl' l'('fligie, lWUl'

légenLle, les mots : LéupoldTl, Roi des neigesou Leopuld Il,

!(oningdetBelgen,et sous lc col �l�~ millésime; ail l'eVl'rs 1111

écu rond,aux armesdu l'oyaurnc, cnlolll'é du toflicl' d(' �r�O�I�'�(�I�J�'�(�~

de Léopold,sonsun pavillon ou man('an fOUl'l'é d'lwl'lIlillt'S,
scméde lionceauxct �c�o�m�o�l�{�~ dn la COIlI'OIlIlC royal!'; cn iJaul,

�A�N�N�~�E �~�8�8�6�.
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la <Jevisenntiollale : L'Union f'ait la force ou EendrarhtmaaA,t
1nacht,et, au bas, l'indicationde la �v�a�l�e�U�l�~�.

ART. 5. La �p�i�è�~�e de vingt fl'ancs portera cn l'clief, sur la
tl'anche, la légende: Dieu protège la Belgique ou. Gocl be­
schermeBelgië; et la piècede dix francssera frappéeen virole
cannelée.

Type des lnonnaiesdivisionnaires d'argent.

ART. 4. Lesmonnaiesdivisionnairesd'argentserontfrappées
à Notl'e effigie; la tête regar<Jerala gauche;elles auront,du
côtéde la tête, pour légende, les mots: Léopold II, Roi des
Belgesou LeopoldIl, Koning der Belgen; au revers,l'écu de
Belgique,somméd'unecouronneroyale, posé sur un sceptre
et un bâtonde justiceen sautoil'et entourédu collier de l'ordre
<Je Léopold; en haut, la <Jevise nationale : L'Union fait la
forceou Eendrachtmaaktmacht;desdeuxcôtésl'indication <Je
la valeur et, au-dessous,le millésime.

Crs piècesserontfrappées,envirole cannelée.

Type des monnaiesde cuù're.

ART. n. Les monnaiesde cuivre porteront,d'un côté, Notre
chiffre somméd'unecouronneroyale; pour légende,les mots:
LéopoldIl, Roides lJelgpsou LeopoldIl, Koning der 1Jelgen,
et au Las le millésime; et, de l'autre côté, le lion belgeappuyé
�~�U�I�' la tahlc<Je la Constitution;en hautde la devisenationale :
L'Union fait la force ou Eendrachtmaakt macht,et au bas
l'indication de la valeur.

Dispositions conununesaux différents types de monnm·es.

ART. G. Notre Ministre des Financesdéterminerala nature
et l'importance des fl'appes à effectuer, avec indications en
laligue françuiseou lnngueflJmanue.
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Dianlètre des monnaiesde cuivre.

ART. 7. Les piècesde cuivre de deux centimeset d'un cen­

time alll'ont respectivementvingt et un millimètreset demi et

seize millimètres et demi de diamètre, et seront frappées en
virole cannelée.

Frais �d�~ fabrication des nwnnaiesd'or.

ART. 8.. Les frais de fabricationde la piècede vingt francs,

indiquéeà l'article 2 de la convention monétairedu G novem­

bre 1.88a, sont fixés, tous déchetscompris: par kilogl'ammc
de monnaie,à fi'. 6-70.

ART. 9. Pour toute fabricationd'al' effectuéeponr le compte

du Trésor public ou de la Banque Nationale,il seraopéré,au

profit decesderni(lrs, il titre de retenuesur les frais allouésau

directeurde la fabrication, une réducLion correspondanteli un

demi pOUl' mille du montantdesLons de monnaie.

Frais de fabrication des monnaies�d�i�v�i�s�i�o�n�n�(�(�'�ù�·�e�~�.

ART. 10. Les frais de fabricationdesmonnaiesd'al'gent,�i�n�d�i�~

quéesà l'article 4 de la convention mOllétai('(' du G nOVt.'m­

bre 188a,sont fixés, alliage cornpris, à :

Fr. 1 na le kilogrammede piècesde 2 Craues;
2 4a ,1 fl'auc;

5 05 50 cenlillws.

Frais de (aurt'cltlion de.') munnaiesde cultwe.

ART. 11. Les frais ue �i�a�m�i�n�f�l�g�{�~ au fin, �d�(�~ �d�(�~�l�'�O�l�l�p�f�l�~�(�~ tlt'

lamesde cuivre, de l'efoulage,�t�l�t�~ recuit t't de hlanclJinwnl �d�(�~
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flans sont fixés par cent(100) kilogl'ammesde cuivre mnnnflyé
et passécn délivrance:

A. Pourles piècesdedeuxcentimes,à fr. 1t-80;

/J. Pour les piècesd'un centime,à fr. 8-7:5.

ART. 12. Les frais de frappe parcent(100) kilogrammesde
cuivre monnayéet passéen délivl'ance,sont fixés:

A. Pourles pièces'dedeux'centimes,à 5a francs;
B. Pour les piècesd'uncentime,fr. 02-00.

ART. 15. Les frais de coins et de vérification ser'ontréglés
par.arrêtéministériel.

ART. 14·. Sont rapportés,Nos arrêtésùes 25 juillet 1866,

iD et 2a mars 1867,27mars186!J, 28 février', 10 octobreet
10 novembre1870, 15 �j�a�n�v�i�e�l�~ 1880, 10 septernlJre1881 et
6 juin 1882.

AUT. 10. Notre Ministre des Financesest chargéde l'exécu­
tion du présentarrêté.

DOllné à Laeken,le �~�9 mars 1886.

LÉOPOLD.

Par le Roi:

Le A/inislre des Finances,

A. BEEUNAERT.



....
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�~�I�É�L�A�N�G�E�S .

l'lédaille offerteà ]JI. J. Dirks par lct Sociétéhistorique,
a1'cltéologiqueel littéraire de la Frise.

Le 28 mars de cette année, il y avait cinquanteans
que notre savantconfl'ère de Leeuwarden,.M. J. Dirks,
était membre de la Société Friesch Genootschap van
Geschied-,Oudheid-en Taalkunde.

A-cette occasionet pour �r�e�m�e�t�~�c�i�e�r son présidentde
servicesqu'il a rendus à l'histoire de la Frise, dans le
domainede la nunlislnatique, la Société frisonne, lors
de sa séancedu 2n mars 1886, lui offrit une médaillc
dont voici la description:

Au droit, la tête de �~�1�. .1. Dirks entouréede l'in cl'ip­
tion : ]JI. Jacob Dirks, 1836 - 28 1J2aarl - 1886.

AII revers: Lid, 28 1uaarl '1836; pi'n1l'ing1ueester,
nopril 1841; 1:oo1'zitter, 8 juli 18t>2.

(Membre, le 28 mal'S 1836 --- trésoricr, le ti avri1 1Kt 1

�~ président,le 8 juillet 18t>2.)

, et dansunecouronnede laul'Ïer, les mots:

De ll.)den van '1 ]7riesch Gf!11ootscluIJJ van (;('sch;('d-,

Oudluid- (ln Taalkllndl) aa1/. den Voorzilt(lr.

(Les meJubl'esde la Sociétéhistol'iquc, arci)(;olof!iqll(,
el littéraire de la Frise, à ICIII' Présidellt.)
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Cette nlédaille est l'œuvre de 1\'1. F. Brugsma, à
Groningue.Elle a été frappéeà trois exemplaires,dont
un en or, un en argent et un autreen bronze, rélinis
dans un écrin garni de veloursbleu.

Le 29 mars 1886, :M. Dirks fut nomlné Inembl'e
honorairede la susditeSociété.

Nous sommesfiers de ces honneurs mérités par un
confrère que nousavons le bonheul'de compterdepuis
trente-cinqans parmi nos membreshonol'aires.

G. C.

Septcentiènzeanniversaü'ede la fondationde Bois-le-Duc.

Nous avonsdit C) que la médaille commémorativede .
cet �a�n�n�i�v�e�l�~�s�a�i�r�e est l'œuvre de l'orfèvre F. De Leeuw.
Cetteassertionn'estpasexacte.Notre obligeantconfrère
�~�1�. A. Snoeck,de Bois-le-Duc,a bien voulu noustrans­
Inettre des renseigneInentsplus précis que ceux qu'il
nousavait communiquésla premièrefois. Cettemédaille
a été exécutéedans les ateliers de �~�l�M�. van Rempen,à
Voorschoten,d'aprèsun dessinde l'architecteL.-C. He·
zenmans,de Bois-le-Duc. - L'orfèvre De Leeuw a
simplementlivré ces médaillesà la commissiondesfêtes
célébréesà l'occasionde cet anniversaire.

G. C.
C) l'vy. ci-dessuspage262,



jJlédaille de péterinage.

Pour compléterce que !VI. Rouyer
O

a dit dans la Rente

(2C livr., p. 227) des médaillesdu pélerinagede Sirolo,
j'en puisciter uneautre,ronde,et non ovale,du diamètre
de 21 millimètres, qui a été offerteau muséede �~�l�o�n�a�c�o�.

La face représentantNotl'e-Dame de Lorette ne diffèrc
passensihlementde celle figlll'ée à la pl. X, n° 7 ; Inais
sur l'autre, le crucifix miraculeuxestaccompagnéde deux
anges.(bambinialati) tenantdescierges,et d'e la légende:
CROCEFISSO· R · SIROLO.

Autant qu'on en peutjugersous la patinequi recouvre
cettemédaille, trouvéedansla terre d'un jardin, l'exécu­
tion en a été.assezsoignée.

C. JOLIVOT.

lJfonnaies et jetons des évêquesde Verdun, pal' M. P.­
CHABLES ROBEHT. ° Macon, 1886, in·8°, SS pages cL

120vignettes.

DanssesétudesnumislnaliqnesSU)' unepartiedu �~�o�n�l�­

Est de la France,paruesen 1852,M. Hobcrt s'e t occupé
déjà des monnaiesfl'appéesà "('J'dul} ct dansle Yel'dll­
nois, sousles l\lél'ovingiens,lesCarolingienset les princes
allenlands. Aujourd'hui, dans un ll'a"'ail dll plus haut
inlél'êt scienliffque,notre savantconfl'{\l'e classef't �t�l�l�~�C�l�'�i�t

plus de deux cents monnaies,jelons et. méclailles des
évêquesde Ycrdun. C'est là un résullat magllifique; t'l,



- 556-

lorsque1\1. Robert nous aura fait connattre les deniers
des comtesde Verdun du XIe siècle, il sera parvenuà
IDener à bonne fin une œuvrevrainlent relnarquablcet
des plus utiles à �l�'�h�i�s�t�o�Ï�l�~�e�. numismatiquede sonpays.

Le monnayagedes évêquesde Verdun commencevers
la fin du xe siècle,sous HeYlnon (996-102n).Au début,
ces monnaiesne sontcomplètementautonomesque lors­
qu'ellessontforgéesdansles donlainesrurauxde l'évêché;
cellesqui ont élé frappéesà Verdun portent la signature
de l'empereuren mêmètempsquela signaturede l'évêque."

Thieri (1047-1089),le premier,s'affltanchitde ce der­
�n�i�e�l�~ vestigede l'autorité impériale;sesdeniers,fabriqués
dans la cité verdunoise, nous montl'entsimplelDentson
nom: TEODERICVS EPS; et celui de la ville: VRBS
CLA VORVl\1.

Le monnayageépiscopal,souventinterl'ompu, s'arrête
une première fois à l'abdication d'Alberon de Chiny,
en 11n6; et encore,s'il faut en croire M. J.-B.-B. �B�a�l�~�­

thélemy, cet évêqueaurait déjà, pendant quinze ans,
suspendutoute fabrication monétaire et donné c'ours
légal, dans son diocèse, à la IDonnaie épiscopalede
Châlons·su�1�~�-�l�\�l�a�r�n�e�.

Depuis Heymon, auquel 1\1. Robert, d'accord avec
�~�I e Dannemberg,a restitué deux deniers et une obole
faussementattribuésà Ratisbonnepar M. Frank Reber,
jusqu'à la fin de l'épiscopatJ'Albéronde Chiny, c'est-à­
dire pendant plus de cent cinquante ans, les évêques
�b�a�t�t�i�l�~�e�n�t monnaiesà Verdun, à Dieulouart, à Hatton­
chatel,à Dun-sllI":Meuse,à Sampigny, et enfin à Saint­
Mihiel, ville du Bal'ltois, où, pal' suite d'un accord, les
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abbés fabriquèrentdes monnaies verdunoisespOUl' le
comptedesévêquesde Verdun.

Les produits.de cette première période monétairede
l'évêchéde Verdun sont des denierset des oboles. Ces
piècesprésententunecroix cantonnéede quatreglobules,

• .une tête d'empereuron d'évêque,une luain bénissante,
un édifice, des légendesen plein champ, la tête de la
Vierge, une tour à deux étages, un oiseau,etc., etc.

Après Albéron de Chiny, une lacune d'environ un
�~�i�è�c�l�e et demi existe dansla sériemétalliquedesévêques.
Selon 1\'1. Robert il se poul'I'ait que cette interruption
n'e.tÎt pas été absolue;plusieurs faits, exposéspal' lui,
rnilitent en faveuI' de son opinion et l'on peul, certes,
espérerque des monnaiesémises, entre 1156 el 1314,
sinon à Verdun du moins dans les domainesrUI·aux de
l'évêché,seretrouverontun jouI'.

A la mort de l'évêqueJeCln III (1302), Philippe le Hel
lui fit donnerpour successeurThomasde Blamont,a,·ec
lequel il conclut un traité qui plaçait le Vel'dunois ons
la dépendancede la France. Depuis lol's, et jusqu'au
milieu du XIVe siècle, l'influence française ne fil que
grandir.

Il n'y a donc pas lieu d"être surprisde voil' Henri 1V
d'Apremont(1514-134Ü), sous l'épiscopatduqurl rrap­
paraissentles Inonnaies vel'lJulloises,battre de eSpl;CC:-i

imitant les types royaux.
Henri copia le double parisis, la maille ticl'ee {Il le

ueniel' tonrnoisde Philippe le Bel, le denier tourllois dC'
Louis X, le denierà la COUl'onne.'l le gros fOllJ'llois ù la
fleur de lis de Philippede Valois.
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Huguesde Bar (1301-'J561) imita lui aussile$ doubles
tournois, les deniersblancsà la queueet les grosdeniers
blancsdu roi Jean. « Le nOln du lieu n'est écrit sur
( aucun des gros blancs de Hugues de Bar. C'est à
I( M. Hucherque �I�~�e�v�i�e�n�t l'honneurde lui avoir attribui
Cl ces pièces.La ressemblancedes précédentsgros avec
1\ ceux frappéspar Robert de Bar, ne laisseaucundoute
« sur l'attributionet ne permetpasde les confondreavec·
Il ceux de Hugues,évêquede Liége. » ..

lUalgré tout notre désir de ne pasvoir s'appauvrirla
numismatiquedes provinces belges,nousdevonsreeon­
naîtreque c'estavec raison que �l�\�1�~�1�. Hucher et Robert
ont enlevéà Liége pOUl' les donner à Verdun, cesgros
blancsd'un aspectbien plus françaiset d'un faire Illoins
ancien que les gros tournois frappésà Liége et à Huy.,
par l'évêqueHuguesde Châlon(1296-1301).

Nous �a�r�l�~�i�v�o�n�s maintenantà unenouvelle interruption
dansla sériemonétairede Verdun.

Bien que J'on ne connaisseaucunemonnaie des cinq
évêquesqui ont successivementoccupéle siégeépiscopal,
aprèsHuguesde Ba.', il est cependantfort probableque
cesprélatsaient monnayé;du �~�o�i�n�s l'un d'eux, Jeande
Bourbon(1361-1371)a dû avoir des espècesàsonnom:

\1 En effet, le 3 février 1567, les magistratsallèrent à
It l'évêché,y firent ouvrir un coffre et y prirent,pour les
Il portel'à la maisonde ville, les outils nécessairesà la
,e fabrication monétaire.)1

Avec Louis, cardinal de Bal' (1420-1430), la monnaie
verùunoise se retrouve. L'influence française semble
avoir diminué; aussile type du nUlnéraires'enressent-il.
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Le cardinal-évêquefrappa à Verdun et à Varennes. e
monnaies,hormis un seul hillon à tête, portent toutes
au droit un écu aux armes de Dar et de France,le plus
souventtimbré d'un chapeaude cardinal.

Louis de Haraucourtlui succéda.Cet évêque battit
monnaiesaux armes de sa maison. Toutes ces pièces
sortentde l'atelierde Verdun.

Après Louis de Haraucourtet jusqu'en1n93, on ne
rencontreplus de monnaies,mais, en revanche,les pré­
lats qui occupèrentle trône épiscopalde Vel'dun pendant
tout cet espacede temps, frappèrentdes jetons à leur
effigie ou à leurs armes. �~�1�. Robert en donne une
dizaine.

Nous voici enfin �a�~ monnayagell'ès actif des évêque
Erric (1n93-1611)et Charles(16'1'1-1622),princesde la
maison de Lorraine. Ces deux seigneursecclésiastiques
ont laissébon nombre de monnaiesd'or, d'al'gentet de
billon; �q�u�e�l�q�u�e�~ jetons et une médaille..L'existencede
ces espècesne prouve nullementune reslaul'ation de
droits régaliensenfaveur d'Erric et de �C�h�a�r�l�e�~�, aloI" que
Verdun appartenaitdepuislongtempsà la Fi'anec. Elle
montresimplementla puissancedela maisonde Lorraine,
dont cespr61atsfaisaientpal,tic.

La descriptionde ces pièces termine l'étude si COIll­

plètp. et si bien ordonnéede �~�1�. Hoberl concernantle
Inonnayageùe l'évêché de Verdun. Ce tl'avail a paru
d'abord dansl'annuairede la �o�c�i�(�~�l�é �f�l�'�a�J�)�ç�a�i�~�e de numis­

matique,années1885 el IS8n.

Transcrivons,en .fi nissant ce compl �(�~ "(,IHlll, �l�'�~�l PIwl dt'

notre éminentconfrèreaux �n�U�l�l�l�i�l�U�a�l�e�~ de tous le:" �p�a�y�~ :




































































































































































































